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1. Quel est le propos développé dans le texte par Galilée ? (3 lignes max.) 

2. Qui est Sagredo et quel et le rôle que Galilée lui fait tenir dans son « dialogue » ? 

3. Expliquez quelle est  la nature et  l’origine du concept d’ «impulsion» dont parle Sagredo dans  la première 

partie de la première phrase ? Par quel(s) terme(s) peut‐on  le remplacer dans la physique de Newton ? A 

quelle loi de Newton peut‐on associer cette proposition de Sagredo ? 

4. Quel est le référentiel par rapport auquel le mouvement de la pierre est décrit implicitement par Sagredo 

dans  le  texte  ?  Pourquoi  nous  est‐il  nécessaire  aujourd’hui  de  préciser  ce  référentiel  ?  Justifier  vos 

réponses. 

5. Schématiser qualitativement les propositions de Sagredo quant au point de chute de la pierre ; montrer en 

particulier l’influence de la vitesse du navire. 

6. Quel est «ce mouvement naturel propre à  la pierre» dont parle Sagredo et quelle est son origine selon  la 

mécanique reconnue par les contemporains de Galilée ? 

7. Représentez  les  trajectoires  de  la  pierre  lâchée  du  haut  du  mât  selon  la  vitesse  du  bateau,  telles 

qu’auraient pu les représenter les détracteurs de Galilée. 

8. Expliquer en quoi l’ «effet» décrit par Sagredo est selon lui «de nature étonnante» ? 

9. Si les trajectoires de la pierre ou du boulet sont plus longues selon que le bateau se meut plus rapidement 

ou que la charge de la couleuvrine est plus importante, qu’en est‐il de la vitesse moyenne de la pierre ou 

du boulet ? 

10. Quelle est la cause de la variation de la vitesse moyenne dans les deux cas de la pierre et du boulet ? 

11. Galilée  souhaite  mettre  en  évidence  la  nécessité  de  considérer  une  composition  des  vitesses  pour 

expliquer le mouvement de la pierre comme celle du boulet. De quelles vitesses s’agit‐il dans les deux cas ? 

12. Expliquez en quoi  la mise en relation que fait Galilée entre  le mouvement de chute d’un boulet  lâché du 

haut d’un mât de navire et le boulet tiré d’une couleuvrine depuis le haut d’une tour est une contribution à 

ses travaux visant à défendre sa conception Copernicienne du Cosmos ? Autrement dit, expliquez en quoi 

la compréhension du mouvement parabolique comme combinaison de deux mouvements, contribue à  la 

thèse copernicienne que défend Galilée, à savoir notamment que  la Terre tourne sur elle‐même ? Quelle 

est la thèse communément admise à l’époque ? 


